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Monsieur,

E.n reccvant votre journal dans ces contées si loinîaines. je nc saurais vous dir=
combien il esit itére!s.nt d%: lire uni- fiuille qui, gar son lungage poli et varié dans les
formes, vous élève à lia hauteur des plus grands iréit.s de la Société. eni vous associant
àl toutes ses transactions du. politi q ue, à ses découvertes de science. i. ses chefs.d'œuvre
de litterature, en même temps qu'élle diroule Sujs vus yeux listoire de tous les peuples,
et vous .fait partager tour ài tour la joie et ]:a tristesse quli atf:cteit la grande famille du
gecîrŽ hiunainî. Caoisacré jadis aux fonct:cn i du sailt imiiistére, dans le pa'sille et re-
ligieux .I:sirct île Viverais, j'annais sà cbliellir ises inStants îde loisir par sa lceture d'un
lion journal. Auijourd'i. placé si loin de la patrie, relégué. pour ainsi dire, au-d.tl
des sociétés vivanltes, au milieu d'un] nonde d'.;rognorance et ie îîi>ere, qu'il est doux et
délicieux ie revoir et de relire ces pages de l'Unicîr qui viennent ie dire l'histoire de
mon pays, les inerve-illes de ma religion, les triompilîhiii de mon ale li e les événemens du
monde entier ' Je bénis de Via ca:ur la dit-iine Providence qui a tien voulu nie ménager
cette consot.atioi quae je fais déjà luartager a plus inin ami. Nous voyous circuler bien
les teuilles ici i maais rarenient leur conîtenîîu est eniî harironie avec nos sympathlies reli-

gieuses. Bieîn-veisîn est dîne toujours l'Uniecrs. De maon ctó,je nie ferai un plaisir de
lui donner ci retour qui.IqIues détaila péricdiques sur la marche religieuse et historique
de ces parties du monde plus accessibles A lmia coiaissanc. Iieureux ,i je pouvaiis
contribuer un quelque chose i l'édificatioi et au bien-être de la grande famille chré-
tienne !-sA ir M. PIERtrE CHANEL, atISSIONNAuRE APoSTOLIQUE D.A.Ns LA

NOUIvE LLE-ZPL.aN DE.
Je viens de rencontrer dans le Madras JJcrald le fait suivant eitî3 par lVIl2strahrsinny

Chronicle, je ne puis savoir de quelle date. Le fait plut étre déjài. vieux et générale-
ment connu en F rance. Mais il est si tristement intéressant pour notre patrie et la re-
ligion ci général, que je courrai volontiers la chance de cuimiiiîtuîîiquer à l'Uniris un
fait déjà cuisn, plutôt que celle de le priver d'un récit Si touchant et si aillgeait. Il
est de M. Bataillon. missionnaire apostolique, dans Lue lettre a Mgr. son évêque. Je ne
vois sa lettre que dans la traduction aiigla.ise, je *Lheii de la reproduire littéralement en]
français.

" 11 y a longtemps que les niatifs formaient srlement le projet de mettre à mort le
é révéizad pire Chanel. Le commenceeniiit i la conversion du fils du roi lit craindre

''au peuple aunle conversion générale i et l'on pensa que le plus sûr muy du prevenir
"cet événement était d'ôter la vie titi P. Chanel. Dans ce dessein, ils se rendiren.
"dans sa demeure, le 28 avril, arimés ie lances et de bitons. Le prêtre était seul. Ils
" entrèrent. L'un d'eux le frappa rudetmnit sur la téte avec un bâton. M. Chalniiel.
" étourdi, s'assit au milieu de la chanibre ; d'twîe main il tenait tin livre qu'il lisait, de

l'autre il essuyait le sang qui découlait le lng dei soin visage. Les natit le frappèrent
" alors sur le dlos a coups de bîtions. L'un l'îux le perça. dit-on, d'outre cen outre.
" d'une bayonnette à travers l'épatle. M. Chatel, :joite-t-on. retira lui-même l%'
" hayonnLete. La multitude se mit ai piller la deieure,laissant le bon père dans l'agonie
« de ses blessures. Enfin un du la troupe (PLut-être par compassion) saisit une hache
"et lui frappant la tête, la lui fendit en, deux partiLs, dont l'une tomba sur la terre. Le
"roi, qui n'était ias loin, arriva sur ces ettrefaitrs. leva le corps du miartyr, l'oignit
" d'uitile, l'enveloppa dans deux pièces de ia, et l'ensevelit prés de la. niaison." Le
martyre a eu lieu dans l'ile Fortune, près de lile \Wallis.

Dans une lettre tdresssée de l'ile Norfolk, cin date du 30 septembre IS-11, par un prêtre
Irlandais, ta Mgr. le vic-ire apostolique lii tringdle et insérée dans le Benga catiholic-
JPralit, on lit :" Les missiounaircs françiais font merreille dans la Nouvelle-Zélande.


